
 

Fiche technique opérationnelle 
 
Date de création : 2006 
Dates de relecture : 2012 – 2015 
État : en cours d’actualisation 

La grande prairie de l’Ile de la Table ronde 

Constat 
Définition  
La grande prairie de la Table Ronde est constituée d’anciennes terres 
agricoles abandonnées. 
Elle permet la présence d’espèces inféodées aux milieux ouverts et 
aux lisières, dont certaines orchidées (Orchis pyramidal…) et oiseaux 
(Hypolaïs…). 
Elle possède une mare qui a été créée pour diversifier le milieu (fiche 
mare). 

 

 
L’Orchis pyramidal 

 
L’Azuré commun 

 

Evolution prévisible sans intervention et conséquences 
possibles 

- Sans entretien, ces espaces vont évoluer vers la friche puis le 
boisement ; 

- Conséquences : réduction de la diversité des milieux par 
disparition d’espaces ouverts. Le boisement entraînerait la 
disparition des espèces de prairies et lisières (certains 
oiseaux, papillons…). 

 
 

Objectifs  
- Restaurer et maintenir des espaces ouverts diversifiés (végétation herbacée et buissonnante), rares sur le site 
des îles et lônes du Rhône ; 
- Accueillir des espèces végétales (notamment les orchidées) et animales inféodées à ces milieux ; 
- Conserver des prairies de grande dimension (plusieurs hectares), bordées de bosquets buissonnants. 

Description/Travaux   
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Période d’intervention  
Septembre à mi-mars, afin d’éviter la période de reproduction des oiseaux et le développement des végétaux. 
Nature des travaux  
L’aménagement des prairies vise à créer trois milieux : 

- prairie ; 
- milieux buissonnants et lisières arbustives ; 
- mares. 

 
• Prairie : 
- Entretien mécanique avec un broyage annuel effectué 

entre le 15 septembre et mars. L’apparition d’espèces 
remarquables donne lieu à une adaptation des 
techniques d’entretien mises en œuvre ; 

- La gestion peut évoluer en fonction des opportunités : 
fauche ou pâturage ; Le rectangle Sud-Ouest est 
fauché 3 fois par an, une fois par an sur le reste de la 
zone (jaune sur carte) ; 

- Une zone test va être réalisée au Nord Est, avec 2 
fauches par an, après le 15 juin (envahissement du 
Solidage) (orange sur carte) ; mais, cette année, le 
pâturage est testé sur cette zone, incluant une partie 
de la forêt, sur 11000 m² (bleu sur carte) ; cette zone 
est envahie par le Solidage, qui empêche le 
développement d’autres espèces ; 

- Aujourd’hui, les produits de fauche sont exportés, 
notamment par les chantiers participatifs avec les 
écoles.  

 
• Lisières et zones buissonnantes : 
- La lisière arbustive et les zones buissonnantes sont 

maintenues à une hauteur maximale de 2,5m, par 
coupe régulière et rotation ponctuelle ; 

- L’entretien des lisières se fait sur 5 à 10m de large 
environ, par recépage et par tache, sans création de 
discontinuités importantes, et en fonction de la 
croissance des arbustes ; 

- L’entretien des zones buissonnantes se fait également 
par recépage, lorsque la hauteur atteint 2,5m environ 
et en rotation, sur une période de 3 à 5 ans. 

- Les produits de coupe sont broyés ou évacués en sous-
bois.  
 

 

 
La grande prairie de l’ITR 

 

 
Lisière sans étagement des strates (rareté des arbustes). 

La diversité écologique est beaucoup plus faible. 
 

 
Lisière avec étagement de la végétation après rénovation. 

Les différents étages de végétation permettent la  présence 
de nombreuses espèces animales. 

Haie 

Mare 
Sentiers
d 



Précautions particulières  
- Éviter le tassement du sol avec les engins mécaniques ; 
- Couper les souches au ras du sol pour l’entretien 
ultérieur de la prairie ; 
- Limiter au strict minimum le débroussaillage des accès 
aux arbres à abattre et des places d’abattage ; 
- Ne pas créer de chemins d’accès ni élargir ceux 
existants : accès par sentiers carrossables existants ; 
- Extraire les produits de fauche et les déposer en lisière 
et sous-bois. 

 

Intérêts pédagogiques  
La grande prairie de l’Ile de la Table Ronde joue un rôle pédagogique majeur. 
• Une facilité d’accès : sans être trop proche du parking, l’accès reste facile. 
• La découverte des principes de gestion : 

- Les milieux ouverts  des espèces très différentes de celles des boisements ; 
- La nécessité d’une gestion pour conserver cette diversité ; 
- L’intérêt des lisières et des zones buissonnantes pour la faune et la flore.  

• Une exploitation particulière de la mare : 
Une mare a été créée en interne. Elle constitue un milieu d’observation très riche et privilégié, particulièrement 
attractif pour les élèves. 

Suivis scientifiques 
 
 Etat des lieux de la végétation du site (CBNMC, 2009 – 2014) : 

 

                                                                                        
Cartographie des habitats de végétation à la grande prairie                  Ophioglosse           Pâturin des marais 

 
La grande prairie ne possède pas de végétation remarquable à proprement dit. 2 habitats sont en préoccupation 
mineure dans leur statut de protection.  
En plantes remarquables, on peut citer l’Ophioglosse, le Pâturin des marais et certaines orchidées. 
L’Ophioglosse a été repéré au nord de l’île de la Table Ronde, de part et d’autre de la D36 vers le pont de Solaize 
sur les communes de Vernaison et Solaize.  

ID Statut Type végétation 

192  Friche mésoxérophile à Carotte commune (Daucus carota) et 
Picride fausse-épervière (Picris hieracioides) 

193  Friches nitrophiles à grandes espèces exogènes envahissantes 

194  Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crateagus monogyna) 

195  Colonisation de Peupliers noirs ou Frênes 

196  Végétation à Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) 

197  Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crateagus monogyna) 

198  Friche mésoxérophile à Carotte commune (Daucus carota) et 
Picride fausse-épervière (Picris hieracioides) 

199 IC Mégaphorbiaie nitrophile envahie par des espèces exogènes 

887 IC Mégaphorbiaie nitrophile envahie par des espèces exogènes 



Les populations les plus importantes, fortes de quelques milliers de pieds (2009), sont situées au sud de cet axe, 
notamment dans la grande prairie, qui constitue peut-être la station la plus importante du département connue à 
ce jour. Une population observée lors des prospections se développe, quant à elle, de l’autre côté de la route (au 
nord du pont de Solaize).  
Ces ophioglosses poussent dans des formations herbacées fraîches à humides récemment ouvertes et/ou 
entretenues par le SMIRIL. Dans ces sites, on notera une présence plus ou moins importante de rejets ligneux 
(cornouillers sanguins surtout).  
Gestion de la population d’Ophioglosse : 
Les formations qui accueillent les populations d’Ophioglosse sont régulièrement fauchées par les équipes du 
SMIRIL. La fréquence des fauches est en relation directe avec la hauteur et la densité des rejets ligneux. 
La végétation concurrente bénéficie de conditions favorables au développement : richesse en nutriments et 
réserve hydrique disponible plus ou moins de façon permanente. Pour ces raisons, la pratique de la fauche doit 
être perpétuée. Tout au plus, quelques bouquets de fruticées pourraient être localement laissés en place çà et là 
(dans des zones naturellement sans ophioglosses) pour diminuer les coûts d’entretien et favoriser l’avifaune.  
L’espèce peut se développer sur les marges des fourrés de cornouillers (moins denses que les ourlets 
préforestières à Brachypode rameux).  
La station de Pâturin des marais à la grande prairie comprend de 60 à 80 individus (2009). Elle a été observée au 
sein d’un ourlet hygrocline sur alluvions à texture limoneuse au sud de la prairie. Il existe probablement d’autres 
stations sur le site. L’espèce est donc à rechercher dans les milieux favorables.  
Gestion de la population du Pâturin des marais :  
La lutte contre les pestes végétales telles que Solidago gigantea, Aster x salignus, Helianthus tuberosus est la 
principale action à mener.  
Tous les milieux potentiellement favorables à cette espèce n’ayant pas été prospectés, le Pâturin des marais est 
probablement présent sur d’autres secteurs du site et d’autres stations seraient à rechercher.  

 
En jaune : Localisation des taxons patrimoniaux et rares au sein de la grande 
prairie : Ophioglosse (Oph vul) et Pâturin des marais (Poa pal). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Suivi des Orchidées (P. Presson, 2013 à 2015) : 
 

Evolution de la présence d’orchidées sur la grande prairie de l’Ile de la Table ronde 
Noms Situation Nombre 

2013 
Nombre 
2014 

Nombre 
2015 

Listera ovata   
Des pieds mais peu de floraison, due au gel 

Sud du chemin qui coupe la grande prairie 
Ouest du chemin qui coupe la grande prairie 
La grande prairie, partie Est milieu à côté du chemin  

1 à 5 
+20 
+50 

1 à 5 
+20 
+50 

1 à 5 
+10 
+20 

Orchis simia Grande prairie  +10 +10 +30 

Ophrys apifera   Grande prairie  1 1 1 

Platanthera bifolia Floraison avortée cause 
du gel 

La grande prairie, partie Est milieu à côté du chemin 
Découverte 2013 

1 1 1 

Anacamptis pyramidalis Dans les zones ouvertes et plus particulièrement sur les digues +3000* +3000* + 3000* 

Himantoglossum hircinum Dans les zones ouvertes et plus particulièrement sur les digues +500* +500* + 500* 

*données de l’ensemble du territoire  

 
La présence d’orchidées sur le territoire du SMIRIL est importante, notamment sur la grande prairie.  
Elle résulte du type de gestion qui y est pratiqué : fauche tardive.  Aussi, elle dépend des conditions climatiques.  
Globalement, l’effectif de présence des orchidées est resté stable à la grande prairie ces dernières années, seule la 
Listera ovata a un peu diminué. 
 
 



 Suivi des lépidoptères et orthoptères (FRAPNA, 2012) : 
 
La grande prairie est un grand espace ouvert ceinturé de grands arbres. La partie centrale est occupée par une 
végétation herbacée dense. On y note la présence d'espèces invasives florifères comme les Solidages. 
29 espèces de Lépidoptères diurnes y ont été contactées, parmi lesquelles plusieurs espèces de Vanesses 
notamment. Parmi celles-ci, citons le Tristan, la Mélitée du plantain, le Citron ou les Sylvain azuré et Petit sylvain. 

 
Sylvain azuré 

 
Le Tristan est une espèce forestière ou de lisière forestière fraîche et humide, contactée exclusivement dans l'allée 
bordée de ronciers en fleurs descendant du chemin de digue et conduisant à la Prairie. L'espèce, commune en 
France, est donc très localisée sur le site. La chenille se nourrit de diverses graminées. Elle serait à rechercher le 
long de chemins sous couvert arboré, en ripisylve. 

 
Tristan 

 

Le cortège des Mélitées est représenté ici par une seule espèce, la Mélitée du plantain. Il s'agit d'une espèce 
commune en France dont les chenilles se nourrissent de plantains. 
Le Citron est un papillon apparaissant dès le premier printemps, d'une couleur caractéristique permettant 
d'identifier les mâles de loin. L'espèce est commune dans toute la France. 
Signalons enfin que les Solidago en fleurs en cœur d'été sont très visités par de nombreux Lépidoptères qui leur 
offrent un bon support nourricier, à une époque de l'année où les fleurs prairiales deviennent rares. L'impact 
invasif de la plante est donc à nuancer et contribue sans doute, d'une certaine façon, au maintien des 
Rhopalocères en place.  
 
Une étude a également été effectuée en 2016. En attente des résultats, il sera possible d’effectuer une analyse 
d’évolution par rapport à 2012. 
 
 Suivi des reptiles à la grande prairie (SMIRIL-LPO, 2012 à 2016) : 

 
En 2012, 5 plaques à reptile étaient installées sur la grande prairie : n°11/12/16/17/18/20 

- 11  lisière du bois carré côté haie cornouiller 
- 12  tas de ramassage de fauche 
- 16  zone nord-ouest (au début) 
- 17  derrière les bancs de platane de la zone pédagogique 
- 18  tout au nord (lisière) 
- 20  mare pédagogique 

 
 
 



Répartition des reptiles recensés au cours de l’étude 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Couleuvre verte et jaune utilise la zone étudiée, c’est une espèce ubiquiste. Elle est le serpent le plus 
fréquemment observé sur le territoire du SMIRIL. 
Dans le cadre de l’étude, l’espèce a été contactée à 15 reprises sous plaque et 9 fois à vue. 
On constate que l’espèce affectionne particulièrement les zones de lisières bien stratifiées (plaques 18, 12, 11) 
connectées par des corridors. Par "lisière bien stratifiée", on entend une lisière formant une vraie transition 
prairie-bois avec les étages de végétation intermédiaires (strates herbacée haute, buissonnante, arbustive et 
arborescente). Ces zones servent à la fois pour les déplacements des individus, leur thermorégulation, dans la 
recherche de sites de ponte et lorsqu’ils se mettent en chasse. 
La plupart des individus observés sont des adultes d’une taille qui oscille entre 80 cm et 1m30 pour les plus 
imposants. Aucun juvénile de Couleuvre verte et jaune n’a été contacté à vue ou sous plaque durant la période 
d’éclosion, à partir du mois d’août. Seul un indice de présence d’un couleuvreau est identifié sous la plaque 17 : 
une mue longue de 21 cm. Les juvéniles sont discrets et n’ont pas besoin de passer autant de temps que les 
adultes à thermo réguler. 
La zone pédagogique de la grande prairie (où se trouvent les troncs d’arbres morts) est le milieu dans lequel on 
trouve le plus d’individus sur la zone d’étude. Ils trouvent en ce milieu un abri adéquat avec une profusion 
d’insectes et d’arachnides. 
 

Proposition d’aménagements possibles en faveur des reptiles à la grande prairie 

 



De 2013 à 2016 : 

 
Les plaques 24/25/26/28/29/30, installées sur la grande prairie 

 
En 2013, seulement 5 passages de suivis ont été effectués, entre avril et septembre. Les résultats n’ont pas été 
concluants, s’agit-il de manque de prises de notes ? 
Seuls une couleuvre verte et jaune et un lézard des murailles sont mentionnés dans les plaques de la grande 
prairie cette année-là. 
En 2014, les données sur les reptiles sont les suivantes (14 relevés dans l’année) :  

- 24  5 couleuvres vertes et jaunes 
- 26  2 lézards des murailles 
- 28  Une couleuvre verte et jaune, 1 lézard des murailles 
- 30  2 lézards des murailles 

En 2015, il n’y a pas eu d’étude sur les reptiles à la grande prairie. 
En 2016, une étude a été faite ici, sur 4 plaques installées 
(photo ci-contre : 31/32/34/35), mais les résultats ne sont 
pas concluants malgré les 11 relevés effectués.  
 
Ainsi, il n’est pas exhaustif d’établir un comparatif d’année 
en année des différents résultats liés au suivi des reptiles à 
la grande prairie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Suivi de l’avifaune à la grande prairie (V. Gaget, 2008 à 2012) : 
 
Tableau récapitulatif des espèces observées sur la grande prairie : 
Légende :  

X : espèces observées pendant les suivis quadrats, ne nichent pas sur le site  
Nombre : nombre de couples recensés et confirmés 
(Nombre) : Nombre maximum d'oiseaux observés en simultané / nombre de couples potentiels 
En jaune : les espèces d’intérêt patrimonial et d’intérêt local  
En rouge : les espèces les plus représentées sur la zone d’étude 
 

ESPECE 

2008 2009 2010 

2012 
5 ha de prairie 
Zone d’étude 

15ha 

Nom 
vernaculaire 

Nom  
Scientifique 

Autour des 
Palombes 

Accipiter gentilis x    

Balbuzard 
pêcheur 

Pandion 
haliaetus 

x    

Bihoreau gris 
Nycticorax 
nicticorax 

 x   

Buse variable Buteo buteo  x   

Bondrée 
apivore 

Pernis aviporus  1 x  

Canard colvert 
Anas 

platyrhynchos 
  1 x 

Chardonneret 
élégant 

Carduelis 
carduelis 

  0 (1)  

Chevalier 
guignette 

Actitis 
hypoleucos 

x    

Corneille noire Corvus corone  1 2 1 

Cygne tuberculé Cygnus olor    1 

Engoulevent 
d'Europe 

Caprimulgus 
europaeus 

   x 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus vulgaris 1 1  1 

Epervier 
d’Europe 

Accipiter nisus  1  x 

Fauvette à tête 
noire 

Sylvia atricapilla 12 (13) 11 17 (19) 22 

Gallinule poule-
d’eau 

Gallinula 
chloropus 

 x 1  

Geai des chênes 
Garrulus 

glandarius 
1 1 3 2 

Gobemouche 
gris 

Muscicapa 
striata 

 x   

Grand 
cormoran 

Phalaroscorax 
carbo 

 x   

Grimpereau des 
jardins 

Certhia 
brachydactyla 

1 1 1 1 

Grive draine 
Turdus 

viscivorus 
1 (2) 1   

Grive 
musicienne 

Turdus 
philomelos 

3 1  1 

Héron cendré Ardea cinerea x    

Hirondelle 
rustique 

Hirundo rustica    x 

Hypolaïs 
polyglotte 

Hippolais 
polyglotta 

4 (6) 2 (3) 3 (4) x 

Loriot d’Europe Oriolus oriolus 2 1 (2) x 1 (2) 

Martin pêcheur Alcedo atthis  x   

Merle noir Turdus obscurus 5 (6) 8 9 3 

Mésange à 
longue queue 

Aegithalos 
caudatus 

2 1 (2) 1 (2) 1 

Mésange bleue Parus caeruleus 1 2 3 5 

Mésange 
charbonnière 

Parus major 8 (11) 4 9 (15) 12 

Milan noir Milvus migrans 2 4 4 (5) 3 

Mouette rieuse Larus ridibundus  x   

Pic épeiche 
Dendrocopos 

major 
2 2 3 3 



Pic épeichette 
Dendrocopos 

major 
1 1 x 1 (2) 

Pic noir 
Dryocopus 

martius 
 1   

Pic vert Picus viridis 1  1 3 

Pigeon ramier 
Columba 
palumbus 

2 2 5 5 

Pinson des 
arbres 

Fringilla coelebs  x x  

Pipit des arbres Anthus trivialis    x 

Pouillot fitis 
Phylloscopus 

trochilus 
 x x  

Pouillot véloce 
Phylloscopus 

collybita 
2 (3) 2 2 2 (3) 

Rossignol 
Philomèle 

Luscinia 
megarhynchos 

x 2 x 1 (2) 

Rougegorge 
Erithacus 
rubecula 

2 (3) 6 9 7 

Tarin des aulnes Carduelis spinus  x   

Rougequeue à 
front blanc 

Phoenicurus 
phoenicurus 

x    

Tourterelle  des 
bois 

Streptopelia 
turtur 

 1   

Troglodyte 
mignon 

Troglodytes 
troglodytes 

4 (8) 2 (3) 7 6 (8) 

TOTAL   : 

26 espèces 35 espèces 25 espèces 27 espèces 

    

20 espèces 
nicheuses 

25 espèces 
nicheuses 

19 espèces 
nicheuses 

21 espèces 
nicheuses 

57 à 71 
couples 

55 à 64 
couples 

81 à 93 
couples 

82 à 88 
couples 

 
Graphique d’évolution de l’effectif des espèces d’avifaune à la grande prairie entre 2008 et 2012 : 

 
 
Un peu moins d’une trentaine d’espèces sont observées sur la zone d’étude et de 19 à 25 espèces nichent 
régulièrement sur l’espace. 
Après 5 années de suivis, le nombre de couples a progressé de 24 % sur cet espace, passant de 71 à 88 couples.  
Nous noterons : 

 La disparition de la Gallinule poule d’eau dans la lône Table Ronde et de l’Hypolaïs polyglotte nicheur 
(les résultats de l’évolution de l’Hypolaïs polyglotte sont à prendre avec précaution vue l’absence de 
deux relevés quadrats spécialement programmés pour les espèces à nidification tardive). 

 L’apparition du Cygne tuberculé dans la Lône Table ronde, de l’Engoulevent d’Europe probablement 
en halte migratoire. 

 La baisse sensible du  Geai des chênes, Merle noir, Milan noir  et du Rougegorge familier. 

 La hausse sensible de la Fauvette à tête noire, Loriot d’Europe, Mésange bleue, Mésange 
charbonnière, Pic épeichette, Pic vert, Pouillot véloce et du Rossignol Philomèle.   

 La présence seulement une année mais sans continuité de la Bondrée apivore, Canard colvert, 
Chardonneret élégant et du Pic noir. 

 Le maintien des effectifs de l’Etourneau sansonnet, Grimpereau des jardins, Mésange à longue queue, 
Pic épeiche, Pigeon ramier et Troglodyte mignon.  



Globalement, la plupart des espèces maintiennent leurs effectifs voire les augmentent de 2010 à 2012.  

Commentaires sur la gestion de la Grande prairie : 

La Grande prairie est « l’espace ouvert » des îles et lônes du Rhône. C’est ici que devrait s’exprimer tout l’intérêt 
d’entretenir un espace ouvert. Diversité floristique, entomologique et ornithologique. Les dimensions de la prairie 
doivent correspondre au domaine vital d’un certain nombre d’oiseaux des milieux ouverts. Les espèces des milieux 
steppiques et des grands espaces agricoles en sont tout de même exclus comme l’Œdicnème criard ou même 
l’Alouette des champs. Donc cet espace est plus dédié, au point de vue ornithologique, aux espèces pionnières, 
ces espèces qui apparaissent après des grands bouleversements du milieu comme après une grande crue 
dévastatrice. Ces espaces qui devaient apparaitre régulièrement sur les bords du Rhône avant sa canalisation.      
Les boqueteaux ont été formalisés dès 2007, mais le programme de rotation quinquennale de gestion des lisières 
n’a toujours pas débuté. L’espace ouvert se rétrécit et les lisières se verticalisent. Les notions d’étagement des 
strates n’apparaissent plus. La forêt en deuxième plan arrive à maturité et se renouvelle. Le bois carré présente 
des grands peupliers uniquement en lisière. Les arbres qui constituaient le cœur du bois carré se sont effondrés 
ces 10 dernières années pour la plupart.   
La prairie rouverte fin 2011 a permis l’expression des ophioglosses en début de printemps. 

Temporalité des actions liées/temps de travaux 
 
Année  Actions  Temps d’intervention total 

2012 

Gestion des robiniers  48.30 

Fauche  26.00 

Contrôle chantier BV 06.00 

Lisière Sud 33.30  

Rejets frênes, peupliers, acacias 08.00 

Haie centrale  09.30 

2013 
Gestion des robiniers  06.00 (manque) 

Fauche  28.00 

2014 

Mise en route BV 04.00 

Lisière Sud 26.00 

Contrôle chantier BV 00.30 

Lisière façade (bois carré) 14.00 

Gestion des robiniers  23.00 

Broyage  04.00 

Fauche  09.00 

2015 

Mise en route BV  03.00 

Haie cornouiller  19.00 

Ratissage et ramassage  18.00 

Gestion des robiniers  14.30 

Lisière Sud  23.30 

 

 

 


